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RÊVER SA VIE, VIVRE SON RÊVE 
ou

LE P’TIOT FESTIVAL 

Il y a maintenant huit ans, nous faisions l’acquisition d’une petite maison au 
milieu des bois du Morvan, rien ne présageait ce qui allait suivre.  
Nous quittions la capitale et les folies de ce monde qui avance on ne sait où pour 
vivre plus simplement, et revenir à la Terre, à son temps. 
Jamais je n’aurais imaginé vivre une telle aventure théâtrale et humaine à 
Saint-Germain-de-Modéon, et ailleurs dans le Morvan. 
Je pensais m’éloigner de ma vie d’acteur, du théâtre et en fait, c’est tout le 
contraire, cette vie, cette envie a rejailli mais avec un sens plus profond et indispen-
sable, un sens tout à fait inattendu à mes yeux, un sens merveilleux. 
Tout s’est fait naturellement, sans objectif, sans plan, juste avec envie, comme une 
graine tombe au sol et fait un arbre, naturellement.
J’ai découvert par moi-même l’action ancienne du théâtre sur les hommes, j’ai vu 
ses bienfaits, je les vois à chaque fois depuis, et ça me revigore.
Je suis fier et heureux d’être un vecteur de cette action et de la dynamique visible 
qui semble se mettre en place. Quelle merveille d’entreprendre. J’espère que cette 
entreprise sera pérenne et me survivra.

En août 2019, une première rencontre a eu lieu avec le public avec Le lait de Marie, 
une pièce touchant les gens d’ici. Cette écriture sans aucun doute à présent, 
inconsciemment destinée à ceux qui sont là depuis toujours dans le Morvan, de 
générations en générations. 
Le sujet de la pièce en étant les nourrices du 19ème siècle, ces femmes qui par-
taient allaiter les petits des riches des villes contre de l’argent, quittant pour un 
temps leur propre famille. C’était mon cadeau aux anciens habitants pour la quali-
té de leur accueil à notre égard mais je ne me suis pas forcé pour l’écrire, elle m’est 
venue simplement. 
Je suis arrivé totalement non sachant de la vie à la campagne et on m’a appris, 
généreusement une multitude de choses, les vraies richesses ; et moi, je donnais 
ce que je savais un peu, ce à quoi je me suis consacré depuis le début de ma vie 
professionnelle, ma terre à moi, le théâtre. L’échange était simple, comme j’aime.
Cette rencontre fut un succès pour moi, et pour tous ceux qui y ont participé, et je 
le porte encore en mon cœur.
Mes acteurs, des amis et des jeunes frères, mes élèves ont accepté de venir répéter 
trois semaines sans être payés dans notre grange au milieu des bois, à charge pour 
Valéry Loisier, maire de Saint-Germain et moi-même de les loger et nourrir. Nous 
nous engagions à payer les déficits de notre entreprise avec nos fonds privés. 
Ces cinq représentations du Lait de Marie furent une réjouissante réussite.                           
Plus de 150 personnes chaque soir dans la salle des fêtes de Saint-Germain- 
de-Modéon. 150 personnes, c’est autant ou plus que le nombre d’habitants de 
notre village. Des gens n’ont pas pu rentrer. Nous avons fini par jouer à guichets 
fermés.
L’opération fut blanche, pas un sou dépensé. 

LETTRE D’INTENTION



C’était le premier succès fondateur, entre les acteurs et moi, Monsieur le Maire et 
moi, les bénévoles du village et nous. 
J’en profite pour remercier tous ceux qui ont participé à ce moment inoubliable, 
et leur témoigner quoi qu’il se passe, même si la vie éloigne parfois, ma profonde 
reconnaissance et mon amour.
Sans cela, sans eux, nous n’en serions pas où nous en sommes aujourd’hui.

En août 2020, la pandémie mondiale m’impose une aventure solitaire en tant qu’-
acteur et metteur en scène. Ce fut L’homme qui plantait des arbres de Giono et 
des lectures de textes divers avec des lecteurs invités. Et là, en dehors de ma joie 
de rencontrer ce texte et de le faire partager, nous demandions Valéry et 
moi -même à chacun de participer s’ils le voulaient à l’élaboration d’un prochain 
festival en ces lieux. Il y eu huit soirées et 800 spectateurs sur la totalité, leur 
générosité nous permettant de rêver à l’année d’après.  

En août 2021, se créait le P’tiot Festival. Trois spectacles joués huit fois chacun en 
dix jours.
Le petit prince de Saint Exupery mis en scène par Louis Barraud, Feu la mère de 
Madame de Feydeau mis en scène par Mathieu Lehembre, Georges Dandin de 
Molière mis en scène par moi-même, un souffleur de poème Baptiste Caruana, un 
espace libre où l’on peut venir lire des textes qui nous touchent, où des troupes, 
des jeunes peuvent s’essayer dans des petites formes. 
17 acteurs, Valentine Allard, Louis Barraud, Gaspard Baudry, Olivier Bompard, Vlad 
Botnaru, Vincent Chomel, Ondine Crévelier-Robart, Esther Debargue, Angèle 
Garnier, Sylvie Gonçalves, Margaux Jaeger, Gauthier Jeanbart, Mathieu 
Lehembre, Norah Lehembre, Vincent Ozanon, Julie Pouillon et Christophe 
Vandevelde
L’association Les baltringues nous aide sur les lumières 
24 représentations et 1400 entrées.

Les bénévoles touchés par le bénévolat des acteurs ont voulu agir pour que les 
artistes puissent être rémunérés d’une manière ou d’une autre durant le reste de 
l’année. C’est ainsi qu’est né un groupe de paroles pour réfléchir aux moyens 
d’unir nos forces. Et ces discussions nous ont amenés à la création d’une 
compagnie théâtrale.
Ce fut l’heure de grands changements, chacun étant libre de monter dans le 
bateau et de vivre l’aventure ou, à mon grand regret, de simplement s’en éloigner. 
Exclusivement constitué par des habitants de Saint-Germain-de-Modéon, 
La Compagnie du Grand Frêne naissait. 
Je découvrais à ma plus grande joie la motivation de chacun des membres de son 
bureau: Nathalie Cauchois, Christophe Chaillot, Hélène Coignard, Bernard Cordin, 
Hubert Gueneau et Florence Signoretto.

En Avril 2022, la ville de Saulieu, suite à une commande d’écriture et de mise en 
scène a permis la création dans des conditions professionnelles, de L’homme à 
l’ours, pièce sur le sculpteur emblématique de la ville, François Pompon.
4 acteurs, Raphaël Noble, Vincent Ozanon, Julie Pouillon et Christophe 
Vandevelde,
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2 techniciens, un créateur son de Saint- Germain , Jean-Marc Kokes et Mika des 
Baltringues en créateur-lumière .

En août 2022, nous avons joué quatre spectacles durant nos huit jours de festival, 
nous avons repris Le lait de Marie, écrit et mis en scène par moi-même, joué 
Un caprice de Musset mis en scène par Olivier Bompart, Nos sincères 
condoléances mis en scène par Louis Barraud, accueilli De verres en vers de 
Laetitia Leterrier, de La Compagnie au Lion d’Or. Toujours un souffleur de poèmes, 
Raphael Noble , et espace libre.
21 acteurs sur place, Valentine Allard, Louis Barraud, Gaspard Baudry, Olivier 
Bompard, Vincent Chomel, Ondine Crevelier-Robart, Esther Debargue, Angèle
Garnier, Gauthier Jeanbart, Pierre Koch, Anne-Dorothée Lebard, Mathieu 
Lehembre, Norah Lehembre, François Lis, Raphaël Noble, Vincent Ozanon, Léa 
Piette, Julie Pouillon, Julia Régule, Christophe Reymond et Christophe Vandevelde

Les Baltringues nous aident encore pour la lumière et Jean- Marc Kokes assure la 
sonorisation du Lait de Marie.
Un parrain de l’édition : Bruno Debrandt. 
La buvette fut magnifique. 
Les entreprises de la région ont participé financièrement à notre réussite.                                           
32 représentations avec 2600 entrées.
Le bureau de notre Compagnie se transforme encore. Jean-Marc Diogène et 
Michèle Binet suppléant les sortants regrettés Bernard Cordin et Nathalie 
Cauchois.

En septembre 2022, nous créons un atelier d’initiation théâtrale pour les habitants 
du village et alentours ; un week-end une fois par mois était consacré à la pratique. 
Nous réfléchissons à continuer l’année prochaine.

En Octobre 2022, La ferme de la Barboulotte par l’intermédiaire de Christophe 
Bonnot s’approche de nous pour travailler sur l’animation d’un stage de théâtre 
avec ses salariés en inclusion. 

En Décembre 2022, Saulieu par l’intermédiaire de Marie-Claude Overney a pris 
connaissance de mon désir d’écriture d’une pièce de théâtre ayant pour sujet la 
deuxième guerre mondiale dans le Morvan s’approche de nous afin pouvoir nous 
aider à financer ce projet. Nous rencontrons la région par  l’intermédiaire de 
Stéphanie Guillemot (Idylle) et de Caroline Vissant (Leader) et nous partons sur 
l’idée de générer une dynamique avec beaucoup de corps sociaux ( EPHAD, Lycée, 
médiathèque, centre social ) au travers d’organismes actifs comme la Maison de 
l’Oralité , le Musée de la résistance , avec pour objectifs de récolter de la mémoire 
vive directe ou indirecte  afin d’y chercher la petite histoire dans la grande et me 
donner matière à écriture pour cette pièce envisagée en 2025 sur le territoire .

En janvier 2023, à la demande de plusieurs villages, nous avons repris L’homme qui 
plantait les arbres de Giono en itinérance dans des salles des fêtes et bar associatif 
pour une tournée hivernale qui se prolongera durant l’année. 
Nous avons joué en dehors du festival en hiver, au printemps, à Mont Saint Jean, 
Saint Brisson, Dun Les places, La Roche en Brenil, Rouy, à Honfleur et Commarin. 
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Nous espérons encore d’autres dates à venir à Saint-Père, à Island et à Saint Léger 
Vauban, La Maison du Parc,...
Je signale que la Compagnie pour la première fois, et à chaque représentation 
rémunère l’interprète.
Cela ne semble pas grand-chose mais pour notre jeune compagnie, chacune de 
ces dates représente son pesant de courage, mais aussi de générosité et de bon-
heur. Bonheur de rencontrer des particuliers bien sûr, mais aussi d’autres associa-
tions, de voir ce qui les unit et les anime, de découvrir leur stade de développement 
bien différent  à chaque fois et particulier chez chacune. Mais quelle richesse.
J’aimerais qu’un autre spectacle puisse tourner dans les petits villages durant l’an-
née prochaine.
J’aimerais qu’un circuit de tournée se dessine, que les lieux qui nous ont accueillis 
cette année reçoivent encore un spectacle étant né au P’tiot l’année prochaine.

En début d’année 2023, des compagnies ayant joué au P’tiot Festival font leur 
chemin ensuite dans la région. Saulieu venant se pencher fraternellement sur des 
pièces jouées au P’Tiot.                                                                                                                                                   
Et j’en profite pour les remercier et plus chaleureusement encore Marie-Claude 
Overney qui fait tant pour le spectacle vivant dans la ville de François Pompon  .

En Avril 2023, la dynamique est telle que nos réalisations artistiques ont un temps 
d’avance, sur notre structure administrative et qu’il nous est incapable de répondre 
aux demandes d’exploitation de nos gros spectacles , et dans le but de pérenniser 
notre action  sur le territoire et durant l’année, nous engageons  une administra-
trice de production, Julie Besle.

Qu’elle est belle cette Compagnie du Grand Frêne à oser voyager et oser rêver.                       
Rêver que la poésie, le verbe, le théâtre rapprochent les hommes, les unissent par 
l’âme dans une fraternelle communauté d’écoute : l’instant de la représentation où 
l’on écoute ensemble. C’est ça qui est beau, écouter ensemble, voir ensemble. 
C’est ce que propose le théâtre, c’est son pouvoir, sa magie                                                                                  
l’humain qui se regarde ensemble. 

C’est énorme et je suis très fier de cette dynamique, de cette empreinte théâtrale 
dans notre région. Elle offre du sens, permet des rencontres, des échanges et nous 
revitalise. Cela me démontre la puissance de l’artisanat théâtral et son action sur 
les individus et la société. Sa bienfaisance se propage, permettant à chacun d’affir-
mer un peu plus intimement son propre chemin dans la vie. 

Voilà cinq ans déjà que nous faisons du théâtre à Saint-Germain-de-Modéon. 
Si l’on additionne toutes les entrées des quatre dernières années, nous arrivons à ce 
chiffre fou pour notre village de 150 habitants de 5000 billets vendus. 
En quatre ans, nous avons créé une compagnie théâtrale avec les gens du village, 
joué des pièces dans d’autres villages, reçu des commandes d’écriture et de mise 
en scène, des demandes d’animations de stages en inclusion, et créer un stage 
d’initiation au jeu théâtral tous les mois. 
Nous sommes dans une phase où l’énergie apportée par chacun durant le festival 
permet de créer du théâtre durant l’année, à travers des spectacles ou de l’ensei-
gnement.
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Aujourd’hui, nous rêvons d’un lieu de vie où la création théâtrale serait centrale. 

Je vous annonce en tant que Directeur Artistique de La Compagnie du Grand 
Frêne, la création de notre cinquième édition du P’tiot Festival dont la 
marraine sera Sylvie Testud.

En août 2023, nous jouerons encore plus de spectacles au cœur de notre village :

Les Tournesols de Melquiot mis en scène par Angèle Garnier 
Le rêve d’un homme ridicule de Dostoievski joué par Régis Royer
La fleur à la bouche de Pirandello mis en scène par la Compagnie Truculent
Du pain plein les poches de Vishniec mis en scène par la Compagnie Truculent
Une demande en mariage de Tcheckov mis en scène par Léna Tournier Bernard.
Si La Fontaine m’était conté et les Orniaux d’lai Castafiore, en alternance
L’homme qui plantait des arbres de Giono mis en scène et joué par moi-même

7 spectacles par soirée seront à la disposition des spectateurs sur la totalité du fes-
tival, il y aura 56 représentations. 19 acteurs sur place.

Je nous souhaite une magnifique édition 2023, un bouillonnement créatif qui 
nous réjouisse, nous divertisse, nous fasse penser, réfléchir et rêver…

Merci le P’tiot 

Jérôme Robart



Jérôme Robart, né le 27 mai 1970 à Montreuil (Seine-Saint-Denis), est un acteur, 
dramaturge et metteur en scène français.
Il partage ses activités artistiques entre jeu au théâtre, cinéma, télévision, mise 
en scène, écriture et enseignement.
Son interprétation du commissaire Nicolas Le Floch dans la série télévisée fran-
çaise  le révèle au grand public.
Sa formation classique est des plus prestigieuses. Elle se fait  entre Conserva-
toire du 16e arrondissement de Paris, puis L’ESAD de 1990 à 1992, puis au 
Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique de 1993 à 1996. Il intègre en 
2001 l’unité nomade de formation à la mise en scène. Il étudie durant sa forma-
tion sous la direction de Annie Lavedan, Jean Darnel, Jean-Pierre Martineau, 
Laurence Bourdil, Madeleine Marion, Daniel Mesguich, Dominique Valadié, 
Mario Gonzalès, Philippe Adrien, Claude Stratz, Bob Wilson, Philippe Garrel. 
Au théâtre, il est dirigé par Jean-Louis Thamin, Jorge Lavelli, Joël Jouanneau, 
Stéphanie Loïk,  Christophe Perton, Emmanuel Demarcy-Motta, Ladislas 
Chollat,et par lui-même dans des textes de Jean Audureau, Bernard Manciet, 
Pirandello, Lionel Spycher, Rodrigo Garcia, Fabrice Melquiot, Marivaux, Jean 
Giono. En 2019 il joue au théâtre de Marivaux l’heureux stratagème au côté de 
Sylvie Testud.
Dramaturge, il écrit et met en scène, Tes, Eddy, F de pute, Jiji the lover, Jean La 
vengeance, Mado, Le lait de Marie (prix Jules Renard),  L’homme à l’ours.
Au cinéma, il tourne sous la direction de Marina de Van, Alain Tanner, Michèle 
Rosier, Nicole Garcia, Philippe Garrel, Lucas Belvaux et travaille  en télévision 
avec les réalisateurs Mario Fanfani, Douglas Law, Frédéric Bal, Laurent Dusseau, 
Philippe Berenger, Yann Samuel, Nicolas Picard Dreyfus, Olivier Barma, Thierry 
Binisti, Laurence Katrian, Charles Nemes, Gilles Bannier, Pierre Leccia, Bertrand 
Arthuys, Edwin Bailly, Juliette Roudet, Vincent Jammin, Julien Hosmalin, 
Claude-Michel Rome. Il participe  notamment aux séries Reporters, Mafiosa, Un 
village français, Candice Renoir, Paris, Caïn, Profilage, Prière d’enquêter. 
En 2017, son rôle d'Antoine dans Le Mari de mon mari, un téléfilm réalisé par 
Charles Nemes, lui vaut le prix d'interprétation au Festival des créations télévi-
suelles de Luchon. 
Il a enseigné à l’ESAD, au cours Florent.
En collaboration avec Valéry Loisier, maire de Saint-Germain-de-Modéon, et 
soutenu par l’Amicale de Saint Germain et l’association Patrimoine mundau-
nien, Jérôme Robart créé en 2019 un événement théâtral rural annuel au mois 
d’août qui deviendra le P'tiot Festival. 
  
Il est le co-fondateur et le Directeur Artistique de la Compagnie du Grand 
Frêne en charge à présent du P’tiot Festival.
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Le théâtre, qu’il soit un lieu déjà chargé d’histoires, de l’Histoire avec un 
grand H, une enceinte neuve, prête à accueillir, des textes, des voix, des 
personnages, la rue, dans laquelle on se regroupe, formant une arène 
de spectateurs, on partage un moment, tous tendus dans la même 
direction. Oubliant un instant son quotidien, qu’il soit haletant, ou routi-
nier, on rencontre ce qui nous sort de notre cadre. Quand la pièce se 
termine, on a traversé une aventure, des sentiments. Ils nous ont ouvert 
l’esprit, le cœur. On était là, tous ensemble. On repart, chacun, plein de 
ce qu’on a vu, entendu. On se souviendra de l’intrigue, d’une scène, d’un 
personnage, une réplique. Peu importe, là où il y a du théâtre, il y a de la 
vie. 
Et la campagne ? Si souvent représentée calme, sereine, bercée par le 
chant des oiseaux, du vent, presque alanguie. On cherche un coin 
d’ombre dans la prairie, dans la clairière, on lira ce roman qui nous 
transportera, le bar dans lequel on entendra d’autres voix que la sienne.
Le théâtre y est amené. Ce soir, sous les arbres, dans une grange, une 
salle des fêtes, peu importe. Le lieu s’effacera au profit de ce que vont 
nous raconter les acteurs. Feydeau, Giono, Molière, Saint Exupéry font le 
déplacement. Ils l’ont fait, en 2019, en 2020, 2021, 2022. Embarqués par 
Jérôme Robart , c’est un festival qui prend vie. Saint-Germain-de-
Modéon s’anime de verbes, de rires, de costumes. Un festival de théâtre. 
La commune mise au centre du Morvan l’espace de quelques jours, 
vibre. 
D’autres auteurs, viendront se faire entendre, Tchekov, Visniek, 
Pirandello, Melquiot, Doistoievski, Giono. D’autres acteurs interprète-
ront les personnages d’histoires connues ou à découvrir. Pour cette 
5ème édition, Jérôme Robart me demande d’en être la marraine. C’est 
un honneur. Partout où les gens se retrouvent, partout où la vie frétille, 
la parole et la culture circulent, c’est une fête. Lorsqu’un festival se crée 
c’est une région qui rayonne.  
Longue vie au festival de Saint-Germain-de-Modéon qu’il devienne un 
des phares du Morvan. 
Sylvie Testud



"Ne pas laisser un moment de répit à 
l'imagination".
Un soir, un père de famille, après avoir 
raté le dernier train, se réfugie à la ter-
rasse d'un café afin de tromper l'en-
nui. Il y fait la rencontre d'un homme 
en marge qui semble cacher un lourd 
secret. De là, débute un étrange dia-
logue entre un homme venu tuer le 
temps et un autre qui se sait rongé 
par la maladie.
Avec l'une de ses plus belles pièces, 
Pirandello vous offre une magnifique 
ode à la vie et au temps qui passe
« Un véritable hymne à la vie. »
Écrit en 1923 venez découvrir cette 
pièce qui fête ses 100 ans cette année.

La fleur à la bouche de Luigi Pirandello

PROGRAMMATION
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Mis en scène Mathieu Petriat et Florian Miazga
interprétation de Mathieu Petriat et Florian Miazga ou Thomas Keller

Compagnie Truculent



Le quotidien rural de la famille Tchouboukov est un jour perturbé par la venue et 
la maladresse de leur voisin.
Entre quiproquos et non-dits, quelle sera l’issue de cette farce ? 
À qui sont les Petits-Prés-Aux-Bœufs ? 
Qui de Miraud ou Faraud est le plus rapide à la chasse ? 
Qui de Jean fils de Basile, ou de Nathalie fille de Stéphane, aura le dernier mot ? 
Se marieront-ils ? 

Une demande en mariage d’ Anton Tchekhov

Louis, Vlad et Léna se rencontrent en 2018 dans la classe de Jérôme Robart au 
Cours Florent. Ils préparent ensemble le concours d’entrée au Conservatoire Na-
tional Supérieur d’Art Dramatique. C’est ici dans le Morvan, dans la salle des fêtes 
de Saint-Germain-de-Médéon qu’ils répètent leurs scènes du 3ème tour. C’est 
comme tout un symbole, et non sans émotion, que tous trois sont ravi.es et hono-
ré.es de revenir en ces lieux, pour vous présenter « Une Demande en Mariage »  
d’A. Tchekhov. De cette même pièce fût tirée une des scènes du concours d’entrée 
au Conservatoire de Léna. Maintenant diplômé.es et sorti.es de l’école, revenir 
dans le Morvan sous la plume d’Anton Tchekhov marque un point d’orgue à cette 
belle relation d’amitié que partagent Vlad, Louis et Léna depuis ces cinq années. 
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Mis en scène Léna Tournier Bernard
Avec Louis Battistelli, Léna Tournier Bernard et Vlad Botnaru



Les Tournesols de Fabrice Melquiot

Une mère, Violet, 60 ans, et ses trois filles : Blue, Brown et Black. 20, 25, 30 ans. Cha-
cune née d’un père différent. Elles vivent ensemble dans une ville de province. Le 
père de la plus jeune vient de mourir. Sa fille essaie de se suicider, sans succès. 
Chacune tente tant bien que mal de survivre à ces drames grâce à l’humour, 
l’alcool et l’amour entre elles. La vie semble reprendre son cours, lorsqu’un nouvel 
événement survient et bouleverse la famille : le viol de Brown. La mère décide que 
désormais, plus aucune d’entre elles ne sortira de cette maison. Les quatre 
femmes se cloîtrent chez elles, se retirent du monde, et deviennent abstinentes. 
Elles ne fréquenteront plus le dehors : les hommes. « Les Tournesols, ce pourrait 
être ça : un écho contemporain aux femmes de Lorca, hantées par le dehors, mais 
recluses, s'aimant, se haïssant, à se tuer ; ces femmes d'intérieur, qui au coeur du 
monde semblent faire figuration, mais qui savent lire le présent avec l'acuité des 
rapaces qui attendent. » 

Fabrice Melquiot

Née en 2017 à Paris, la Compagnie Les Orageuses est dirigée par Angèle
Garnier. La Compagnie Les Orageuses mène un travail de recherche et de
création théâtrale exigeant, accessible, et engagé.
La première création est Charlotte, écrit et mis en scène par Angèle Garnier,
créée à la Brèche d’Aubervilliers en juin 2018 et jouée à l’Archipel Théâtre
dans le cadre du Festival OFF d’Avignon 2018. En 2021, Angèle Garnier met
en scène Les Nouveaux Anciens de Kae Tempest dans le cadre des
impromptus du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique à Paris.
La dernière création est Les Tournesols de Fabrice Melquiot, créée en
septembre 2022 au Théâtre ACUD à Berlin.
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Mis en scène d’Angèle Garnier
Avec Marie-Lou Nessi, Ema Haznadar, Myriam Fichter, Anysia Mabe  



L’ homme qui plantait des arbres de Jean Giono

Dans ce court récit de 1953, le narrateur évoque l'histoire du berger Elzéard 
Bouffier, qui fait revivre sa région, en Haute Provence, entre 1913 et 1947, en 
plantant des arbres. Bien qu'il s'agisse d'une fiction, la nouvelle parvient à inci-
ter le lecteur à croire à l'existence réelle du berger et de sa forêt.

Écrite à la suite d'un concours du magazine américain Reader's Digest, la nou-
velle a eu un retentissement mondial. Elle est aujourd'hui considérée comme 
un manifeste à part entière de la cause écologiste. En effet, le berger ne par-
vient pas seulement à créer une forêt : celle-ci a des conséquences sociales et 
économiques, qui permettent aux villages des alentours d'accueillir de nou-
velles familles alors qu'ils étaient menacés de désertification. Avant même 
l'invention de la notion de développement durable, la nouvelle en donne ainsi 
une illustration poétique.

La nouvelle véhicule de nombreux messages : écologiques, humanistes, poli-
tiques. L'histoire d'Elzéard Bouffier est en effet considérée dans la littérature 
écologiste comme une parabole de l'action positive de l'homme sur son 
milieu et de l'harmonie qui peut s'ensuivre. La nouvelle est également une 
ode au travail, à l'opiniâtreté, à la patience, à l'humilité, et à la ruralité.

L'Homme qui plantait des arbres est aujourd'hui reconnue comme une 
œuvre majeure de la littérature d'enfance et de jeunesse et elle est, à ce titre, 
étudiée en classe.
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Mis en scène et interprétation de Jérôme Robart



Plongez dans l'univers absurde et 
intrigant de cette comédie noire, où 
deux hommes se disputent près d'un 
puits où un chien est tombé. 
L'homme à la canne et l'homme au 
chapeau se questionnent sur les mys-
tères de cet incident, cherchant à 
savoir qui est responsable, pourquoi 
cela s'est produit et comment sauver 
l'animal.

Mais leur indécision et leur lâcheté 
vont les entraîner dans une série de 
situations hilarantes et surréalistes. 
Entre rires et émotions, cette pièce 
vous embarque dans un voyage inat-
tendu, explorant les profondeurs de la 
nature humaine et les contradictions 
de la société moderne.

Avec une plume incisive et une vision 
percutante, Matéi Visniec offre une 
œuvre puissante et généreuse, où 
l'absurdité côtoie la satire sociale.

Ne manquez pas cette expé-
rience théâtrale unique qui 
vous fera réfléchir sur nos réac-
tions face à l'inimaginable et 
laissez-vous emporter par cette 
pièce captivante"

Du pain plein les poches de Mateï Visniec
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Mis en scène Mathieu Petriat et Florian Miazga
interprétation de Mathieu Petriat et Florian Miazga ou Thomas Keller

Compagnie Truculent



Si La Fontaine m’ était conté de Paule Bertrand

Cette conférence originale a pour but de tirer de l’oeuvre du fabuliste à 
la fois son portrait et le regard qu’il a porté sur ses contemporains – 
comme s’il avait écrit à la façon de Montaigne « Je suis moi-même la 
matière de mon livre ! »
S’il est quelqu’un qui a bien servi la nature, c’est La Fontaine, tandis 
qu’on ne trouve qu’exceptionnellement de références à la nature dans 
la littérature du XVIIème siècle.
L’originalité de cette rencontre tiendra essentiellement à l’accompa-
gnement musical qui sera une façon de mettre doublement en valeur 
la beauté des fables. La violoniste, Isabelle François, soulignera de ses 
improvisations – au violon, à l’alto ou la mandoline – l’infinie variété de 
tons, de rythmes du vers lafontainien. Pour cela, un choix de 15 fables 
significatives a été fait
.
"La Fontaine écrivit ces vers si souvent cités :
Si Peau-d’âne m’était conté
J’y prendrais un plaisir extrême …

Permettez-moi de le plagier en disant
Si La Fontaine m’était conté …
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En 2010, Les Orniaux d'lai Castafiore est le titre donné par le linguiste Bernard 
Bertrand à la traduction en patois morvandiau de la célèbre création de Hergé. 
L'idée lui en est venue après avoir lu la traduction du même ouvrage par 
Gérard Taverdet, professeur honoraire de l'université de Bourgogne, cette fois 
en bourguignon du Dijonnais.
 Le texte, manuscrit, a été transcrit en orthographe commune, lisible par tous, 
et non en phonétique internationale réservée aux spécialistes. Pour des 
raisons financières les Editions de La Cassine (association Arion) ne pouvaient 
en réaliser la publication comme a pu le faire Gérard Taverdet en 2009. Mais 
cinq amis ont décidé de faire entendre – à défaut de le faire lire – ce patois qui 
a nourri durant des siècles le monde ancien morvandiau. Les cinq complices 
ont voulu aussi rendre hommage à l'auteur disparu, Bernard Bertrand, 
linguiste professeur agrégé de lettres modernes.

Les Orniaux d'lai Castafiore imaginés par Arion
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« Je suis un homme ridicule. 
Maintenant, ils disent que je suis fou. 
Ce serait une promotion, s’ils ne me trouvaient pas toujours aussi ridicule. 
Mais maintenant, je ne me fâche plus, 
maintenant je les aime tous, 
et même quand ils se moquent de moi,
c’est surtout là, peut-être, que je les aime le plus… »

Ainsi commence cette très courte nouvelle de Fédor Dostoïevski, qui 
nous raconte comment un homme, lassé du monde, pour qui « tout est 
égal », va découvrir le sens profond de son existence après avoir fait un 
rêve métaphysique extraordinaire.
Ce petit récit utopique et humaniste, d’une grande densité qui ques-
tionne nos croyances, notre rapport à l’autre, à la nature et plus générale-
ment au sens que l’on veut donner à sa vie, m’accompagne depuis des 
années. 
C’est un texte que j’ai joué à diverses périodes, et qui me permet à 
chaque fois d’en changer la mise en scène, d’y apporter des éléments 
nouveaux et de l’aborder avec toujours plus joie et de liberté.

Le rêve d’un homme ridicule de Fédor Dostoïeski
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Mis en scène et interprétation de Régis Royer
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DE JÉRÔME ROBART AU P’TIOT FESTIVAL
RADIO CANUT POEZZ E-CHRONIK 18.07.22 20H

Il noircit des carnets depuis l’enfance, des pensées qui interrogent le monde, et qu’il 
garde pour lui.
Il a beaucoup lu, réfléchi, avant d’écrire pour le théâtre où il a pris l’habitude de briller. 
Par un hasard curieux, une des premières pièces qu’il ait écrite a trouvé son public sur 
les ondes, objet radiophonique enregistré et mis en voix pour France Culture par Jean 
Couturier en 2000.
Son travail d’écriture a été grandement influencé par son parcours d’acteur puis de 
metteur en scène.
On sent en le lisant avec les yeux, une stimulation impérieuse de la voix qui nous 
pousse à dire ses mots. C’est normal, il a ses acteurs en tête pendant l’écriture et il sait 
qu’ils ne lui refuseront pas l’expérience qu’il leur offre. Le lien entre l’écrit et l’oral est 
un vécu qui se prolonge sur scène.
Si vous avez la chance d’assister à des séances de travail avec ses acteurs, atten-
dez-vous à être surpris. Il crée une communauté où chacun peut trouver sa place, 
c’est-à-dire travailler ce qui le rendra meilleur acteur. Et pourquoi pas meilleur 
humain ? Son humilité interdit de poser une telle question. Et pourtant... Il recrée 
pour eux un écosystème social, totalement fictif, où l’amusement et la légèreté sont 
la règle et duquel il peut décider de vous isoler s’il juge le moment propre à révéler le 
personnage. Il propose alors une séance de travail dont il sait qu’il sortira quelque 
chose. Mais cet écosystème étant éphémère, il permet à chacune de s’en éloigner 
pour retrouver son intimité. Cet équilibre entre une communauté autarcique et une 
grande liberté individuelle permet d’allier un exercice artistique radical dans son 
objet-atteindre une intensité dramatique spectaculaire avec le respect des individua-
lités. On a parfois l’impression des montagnes russes entre une exigence artistique 
traditionnelle, qui peut évoquer Molière ou Racine, et les questions sociales contem-
poraines qui sous-tendent souvent les rapports entre les personnages dans ses mises 
en scène.
Et ce ne sont pas les montagnes, mais un paysage vallonné et la tradition théâtrale 
qui sont les causes de la venue de notre invité dans l’émission, lundi 18 juillet à 20h, sur 
la plus rebelle des radios du monde.
En effet, depuis quelques années au mois d’août, il organise avec la compagnie du 
Grand Frêne le P’tiot festival en pays Morvandiau. Les textes choisis sont abordés de 
façons contemporaines et permettent au public local de voir du théâtre, du vrai, celui 
qui explose en mille particules dans les douches de lumière, fait de contacts phy-
siques chorégraphiés et d’énergie psychique. Celui dont, à chacune de ses produc-
tions, on devine le mantra « Jouer pour le spectateur parfait ». Et qui se joue ici dans la 
fraîcheur d’un village : Saint-Germain-de-Modéon. Il y met en scène Le lait de Marie, 
texte profond et brillant autour de l’histoire des nourricières locales au 19ème siècle et 
dont il est l’auteur. On a pu voir récemment à Saulieu son Pompon au sujet de la vie 
du sculpteur.
C’est avec un plaisir non dissimulé que nous recevons Jérôme Robart dans Poezz 
e-chroniK.
Nous lisons des extraits de ses pièces, avec Lucille Depraz et Pierre-Loup Biessy, et 
nous parlons du P’tiot Festival qui a lieu cette année du 12 au 21 août.

Baptiste Caruana
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La Compagnie du Grand Frêne organise un festival éco-responsable avec un 
impact environnemental le plus faible possible pour préserver le site.

Engagement environnemental:
• Réduire la consommation énergétique
• Trier les déchets avec réceptacles adaptés et bac à compost 
• Utiliser des matières issues du recyclage
• Employer des gobelets réutilisables, pas de vaisselle jetable
• Décorer le site avec des matières ou objets d’occasion ou de prêt
• Favoriser le circuit-court au sein de l’espace restauration
• Mettre en relation les spectateurs pour du co-voiturage
• Proposer un plat végétarien

Et des engagements tournés vers l’Humain….

Engagement solidaire:
• Réserver des places de parking pour les personnes handicapées
• Contribuer l’accès aux PMR, grâce aux spectacles de plain-pieds
• Soutenir les partenaires locaux
• Mettre en valeur les producteurs locaux

Engagement citoyen:
• Favoriser l’entraide et la convivialité entre bénévoles tous villageois ou voisins                                            
• Relier les associations du village grâce à convention de partenariat 
• Encourager le talent et les compétences locales 
• Permettre l’accès à la culture grâce au prix raisonnable du billet d’entrée

Le Conseil d’Administration de La Compagnie du Grand Frêne vous souhaite 
du plaisir, du partage, du rire, des émotions, du rêve….

Christophe, Florence, Hélène, Hubert, Jean Marc et Michèle.
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UN FESTIVAL ENGAGE



Jérôme Robart

Directeur Artistique

Florence Signoretto

Présidente

       06 68 11 02 35

Julie Besle

Administratrice

administration@la-compagnie-du-grand-frene.fr

Le P’tiot Festival

Organisé par La Compagnie du Grand Frêne

www.la-compagnie-du-grand-frene.fr

www.ptiot-festival.fr

       06 29 61 44 03

contact@la-compagnie-du-grand-frene.fr
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